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pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

 Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

 Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

 La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

 Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Le récit et le discours sont la forme principale du roman depuis sa genèse. Mais avec les grands drames et tragédies 

qui secouent et bouleversent le monde et la vie depuis le vingtième siècle, les grands récits tendent vers la 

disparition. Le récit s’ébranle et titube un peu partout dans les romans contemporains. Son quadrillage dans Les 

Enfants sont rois de Delphine de Vigan entraîne la question de la puissance qui plombe le récit pour qu’il soit mis 

sous très haute surveillance : quel arsenal scripturaire le contrôle-t-il ? Comment se déploie ce mécanisme de 

dressage et redressage intenses dans le roman ? Ces questions font penser que la surexposition précoce dans les 

réseaux sociaux a une force phénoménale, le hors du commun et hors norme qui pouvait dérouter, détourner le 

récit du narratif de l’urgence. À l’aide de la poétique narratologique, l’ultra-discursivité et les postures ou voix du 

narratif s’avèrent des neutralisants efficaces du récit et le message recherché de l’auteur.  

Mots clés : surexposition précoce, réseaux sociaux, ultra-discursivité, narratif, urgence   

 

The grid of the narrative in the extremely contemporary French novel 
 

Abstract 

Narrative and discourse have been the main form of the novel since its genesis. But with the great dramas and 

tragedies that have shaken and upset the world and life since twentieth century, the great stories are tending towards 

disappearance. The narrative falters everywhere in contemporary novels. Its grid in Les Enfants sont rois of 

Delphine de Vigan raises the question of the power that weighs down the narrative so that it is placed under very 

high surveillance : what scriptural arsenal controls it ? How does this mechanism of intense training and 

straightening unfold in the novel ? These questions suggest that early overexposure in social networks has a 

phenomenal force, the unusual and extraordinary force that could confuse, divert the story from the narrative of 

urgency. With the help of narratological poetics, ultra-discursivity and the postures of the narrative prove to be 

effective neutralizers of the story and the author’s intended message. 

Key words: early overexposure, social networks, ultra-discursivity, narrative, urgency 

 

Introduction 

La critique a trouvé dans le roman français de l’extrême contemporain une nette propension à 

revenir au réel qui ajoute du goût au roman (M. Majorano, 2002). Elle a fait mention du 

« nouveau réalisme contemporain, qui donne une nouvelle résonnance aux affects et rejoue le 

trouble privé sur la scène collective » (B. Havercroft, P. Michelucci, P. Riendeau, 2010 : 15). 
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Elle avait alors commencé à « identifier ce que le roman français d’aujourd’hui sait et fait du 

réel » (B. Havercroft, P. Michelucci, P. Riendeau, 2010 : 14), sillage que poursuit la présente 

étude sur Les Enfants sont rois de Delphine de Vigan. Force est de constater que la romancière 

française plonge son récit dans l’extrême contemporain, avec en toile de fond le monde et la 

vie des réseaux sociaux. Elle relate, avec un effet particulier de saisissement sublime, un 

phénomène qui déborde l’entendement humain, au facteur imprévisible, inconnu, étrange, 

extrême, affolant et déstabilisant. L’histoire narrée est trop sensible, si incroyable que la 

raconter à l’ordinaire aurait paru suspect. Quelle est, en effet, cette onde de choc qui parcourt 

l’intrigue et met le récit sous calibrage, le régule, y redresse la moindre extrapolation ? 

Comment se déploie le quadrillage pour que n’échappe du récit l’once d’aucun doute ? Ce ne 

serait qu’inédit d’avancer que sous le prétexte de la fiction romanesque, Delphine de Vigan 

invite à comprendre froidement et en profonde lucidité le phénomène des vidéos familiales sur 

les réseaux sociaux,   par une ampleur qui provoque le vertige et constitue nettement une menace 

pour un monde meilleur. Elle opte pour une écriture ultra-discursive et un narratif de l’urgence 

pour s’écarter de la moindre distraction et susciter une attention totale.  

Le récit ou « la mise en intrigue », selon Paul Ricœur (1985), est l’agencement d’éléments dans 

une suite d’événements pour en faire une histoire. Il est intrinsèque au roman, artefact difforme, 

multiforme, protéiforme, ayant vocation à se renouveler (M. Zéraffa, 1971) et débouche sur la 

narratologie, lorsqu’il s’agit d’en faire une herméneutique. Celle-ci, suivant Bakhtine (1978) 

assermenté par Todorov, va associer le fond et la forme, viser « l’architectonique ou la 

construction, ou la structure de l’œuvre, entendue comme un lieu de rencontre et d’interaction 

entre matériau, forme et contenu » (T. Todorov, 1984 : 86). Partant de la triade narratologique 

récit / histoire / narration (G. Genette, 1972) se dégagera deux niveaux d’analyse : l’ultra-

transitivité de l’urgence au niveau de l’histoire et le narratif de l’urgence pour la narration.  

1. L’ultra-discursivité de l’urgence  

L’ultra-discursivité est ce qui nécessite une connaissance et une réflexion d’une urgence 

extrême. Delphine de Vigan passe par une onde de choc qui laisse un saisissement hors du 

commun pour en faire appel. Elle donne à lire une histoire qui tend à dépasser le récit. Elle se 

raconte sous l’urgence (cas extrême, brutal, inattendu, impensable et imparable qui nécessite 

une intervention immédiate, au risque de périr) d’un discours du récit pour faire accepter, se 

faire prendre au sérieux. Elle s’ordonnera et se subordonnera à la graphoscopie de la 

surexposition dans les réseaux sociaux, l’hypotypose sur le système des chaînes familiales, la 
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déconstruction d’un chronotope chaotique. C’est un mécanisme qui met le récit sous haute 

surveillance, accrue et intensive. 

1.1. Graphoscopie de la surexposition dans les réseaux sociaux 

La graphoscopie pourrait se définir comme instrument, technique d’observation de l’écriture 

qui met le récit sous-tutelle. Elle expose à nu, pour que ne perce aucun doute dans le phénomène 

atypique orchestré par les parents et les réseaux sociaux de la surexposition précoce dans les 

vidéos familiales. La graphoscopie dresse le récit, l’aligne sur l’historique et l’exégèse. Le 

phénomène est revêtu du sens de la naissance d’un mythe, d’un donné pour vrai. D’entrée de 

jeu dans le sujet, la narration se heurte à une inférence discursive : comment en est-on arrivé 

là ? La surexposition dans les réseaux sociaux est ainsi placée hors norme, mythique, qu’il faille 

en chercher les origines. L’intensité de l’urgence pousse à créer une situation pré-initiale. La 

situation pré-initiale remonte donc à la source, dix-huit ans plus tôt, sur le temps de l’histoire, 

à l’arrivée en France du premier format des émissions de téléréalité, d’où est née cette : 

« volonté d’être vu, reconnu, admiré […] pour avoir droit à son « quart d’heure de célébrité » 

(D. de Vigan, 2021 : 20). La narration frise déjà l’épopée, semble en marquer la geste : « Oui, 

c’est là que tout a commencé » (D. de Vigan, 2021 : 20). L’année désignée, 2011, prend 

l’ampleur d’un temps mémorial : « c’est là ». Le « Oui » du récit est martelé pour  attester 

solidement l’apparition d’un titan, explication de la démesure et de l’extrême dans les temps 

contemporains. C’est le « Oui » du quadrillage ; il a la prétention de la vérité absolue et d’un 

argument irréfutable. Il ouvre et clôt simultanément le débat. L’exégèse devient histoire, et 

raconte : « Le phénomène a commencé aux États-Unis et s’est développé un peu partout ces 

trois dernières années » (D. de Vigan, 2021 : 122). La graphoscopie inscrit l’histoire dans le 

mythe, mais c’est le passage forcé sur le récit pour comprendre « c’est là que tout a 

commencé », le « là » de l’onde de choc qui amène à quadriller le récit, le contraint à expliquer 

le développement du mythe : « Facebook explosait en France et partout dans le monde » (D. de 

Vigan, 2021 : 110), ensuite « Instagram », « You Tube », « Netflix », « Twitter », « Tik Tok », 

« WhatsApp ».  

La graphoscopie dirige le récit à faire admettre l’incroyable, examinant Mélanie en possession 

titanesque de multiples comptes sur Internet, pouvant naviguer d’un seul geste à partir d’un 

téléphone portable d’un réseau à l’autre, partout et à tout moment, en un rien de temps, difficile 

à accepter : « Consciente de l’incrédulité à laquelle elle se heurtait, Mélanie sortit son téléphone 

portable pour montrer au commissaire et à son adjoint la chaîne qu’elle gérait sur You Tube 

[…]. Elle se connecta ensuite à son compte Instagram » (D. de Vigan, 2021 : 60). Le 
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commissaire et son adjoint n’avaient pas encore vu ce phénomène étrange. Il a fallu à Mélanie 

en faire la démonstration pour les sortir de leur incrédulité. Le récit fait défiler les chaînes en 

boucle : Happy Récré, initialement appelée Kim the Singer, puis Kim and Sam in Happy Récré, 

Minibus Team la chaîne concurrente à Happy Récré, Mélys et Fantasia, le Club du jouet, La 

Bande des doudous, Rigolo Toy. La bataille pour la conquête des abonnés est démentielle. 

Happy Récré tourne, monte et poste entre deux et quatre vidéos par semaine pour occuper 

l’espace. L’activité est stressante : « c’était un travail énorme que personne ne semblait voir. 

[Mélanie] y passait des journées et des soirées entières. Elle y passait tout son temps » (D. de 

Vigan, 2021 : 155). Le sacrifice est indispensable pour que Sammy Diore cristallise les millions 

de fans qui désirent des “selfies” et des autographes avec elle et son frère : « font la queue 

pendant très longtemps pour [les] voir, parfois même deux heures » (D. de Vigan, 2021 : 94). 

Le feedback présent est colossal.  

L’état de guerre entre les chaînes concurrentes est affirmé par Loïc Serment, le gérant de la 

chaîne le Chevalier du Net, et consigné ainsi dans le procès-verbal : « Oui, c’est la guerre entre 

certaines chaînes. Kimmy et Sammy ont aujourd’hui cinq millions d’abonnés, tandis que 

Minibus Team plafonne à deux millions, pourtant Fabrice Perrot a commencé avant elle. Il est 

furax » (D. de Vigan, 2021: 157). La fureur, “furax”, du créateur de Minibus Team est 

exorbitante. C’est un quadrillage qui rend le récit totalisant, intensif, pour neutraliser tout 

soupçon de mensonge et maintenir le narrataire sur le vif du réel, surtout d’un « réel malade » 

(D. Viart et B. Vercier, 2008 : 230). 

1.2. Hypotypose sur le système de chaînes familiales  

L’hypotypose est une description vivante et frappante. Elle est utilisée à dessein de sortir la 

réalité de l’abstraction pour la matérialiser vive et la mettre sous les yeux. Dans Les Enfants 

sont rois, l’hypotypose pose sur le système de chaînes familiales. Elle met à vif la surexposition 

précoce. Sammy Diore « la mascotte de la chaîne, c’est la petite. Elle avait deux ans et demi 

quand ça a commencé » (D. de Vigan, 2021 : 101). Ryan, l’américain de huit ans : « il est filmé 

par ses parents depuis ses quatre ans » (D. de Vigan, 2021 : 122). Sammy Diore se considère 

avec sa sœur comme « les enfants de France sur You Tube » (D. de Vigan, 2021 : 95). Mais, 

placer les enfants “sur” You Tube est une position périlleuse qui crée la stupeur dans 

l’entendement et soulève des inquiétudes vertigineuses : qui sait sur quoi les enfants sont-ils 

posés ? Est-ce que You Tube ne pourrait pas les avaler ? Les parents en sont-ils conscients ? 

Dans ce système : « ce sont les parents qui filment leurs enfants et postent des vidéos plusieurs 

fois par semaine » (D. de Vigan, 2021 : 122). Ils les manipulent, leur font jouer le jeu. Loïc 
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Serment le met en lumière en pointant la chaîne Minibus Team : « Quand vous regardez les 

vidéos, ses filles ont souvent l’air crevées, blasées, il n’y a que lui qui fait semblant de 

s’amuser » (D. de Vigan, 2021 : 157). Clara l’agrandit encore dans les vidéos de Mélanie Claux, 

revenant sur une anecdote concernant Kimmy et sa mère dans le studio d’enregistrement. La 

maman avait trouvé sa fille face à la caméra. Surprise, elle lui avait demandé si elle avait voulu 

se filmer. La réponse de la petite fille était sans équivoque : « Je voulais dire adieu aux happy 

fans. […] Oui, adieu pour toujours » (D. de Vigan, 2021 : 231). Mais la maman de Kimmy va 

ignorer la requête de sa fille, la détourner en s’adressant à ses abonnés : « Eh bien vous voyez, 

on l’a échappé belle ! Kimmy voulait faire ses adieux au music-hall ! » (D. de Vigan, 2021 : 

213), un grossier mensonge sur “happy fans” et “music hall” par jeu de mots. Puis elle va 

retourner la plainte contre sa fille : « Mais tu es trop jeune pour dire adieu, ma chérie, tu 

imagines tous les happy fans qui t’aiment et qui seraient si malheureux » (D. de Vigan, 2021 : 

231), tout un chantage émotionnel odieux, exercé sur une enfant, à peine consciente d’elle-

même. 

Malgré la pétition initiée par le lanceur d’alerte, le youtubeur le Chevalier du Net, recueillie par 

quarante mille signataires, Clara se scandalise : « il ne s’est rien passé. Quand je te dis rien, 

c’est rien. Cela n’a pas empêché de plus en plus de parents de s’engouffrer dans la brèche, avec 

des enfants de plus en plus jeunes » (D. de Vigan, 2021 : 126). Elle s’emballe sur « tout un 

écosystème qui, pour l’instant, échappe aux radars » (D. de Vigan, 2021 : 126). Les enfants sont 

exhibés du matin au soir, vêtus à demi, vêtus de marques. Stupéfaite, elle s’interroge sur 

Mélanie Claux : « Qui est cette femme ? » (D. de Vigan, 2021 : 232). C’est le comble, c’est 

l’ultra-discursivité, c’est la sublimitude. C’est sur cette urgence absolue que la narratrice saute, 

alerte :  

Mélanie Claux n’était pas une exception. Mélanie Claux était comme les 

autres. Elle était comme Fabrice Perrot, comme les parents de La Bande des 

doudous, comme la mère de Felicity, comme ces dizaines d’adultes qui 

avaient créé des chaînes au nom de leurs enfants et pour lesquels la question 

de l’exposition ou de la surexposition n’en était pas une. Et ils n’étaient pas 

les seuls. (D. de Vigan, 2021 : 233-234)  

L’hypotypose braque sur un business dont les parents sont les seuls bénéficiaires : « Ce sont les 

parents qui encaissent. Libres à eux d’en faire ce qu’ils veulent » (D. de Vigan, 2021 : 125). 

Elle détaille à la loupe les stratégies de production consistant à tourner le plus de vidéos 

possibles pour obtenir plus de vues, de likes et de commercialisation :  

Au-delà d’un certain nombre de vues, You Tube insère des publicités dans les 

vidéos et rétribue les youtubeurs en conséquence. L’argent vient aussi des 

marques qui paient pour apparaître dans les vidéos. Non seulement elles 

offrent le matériel – les Lego, les figurines Disney ou les œufs Kinder Surprise 
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-, mais certaines paient la famille pour être montrées ou mises à l’honneur. La 

collaboration fait alors l’objet d’un contrat. Les Diore ont créé plusieurs 

sociétés. Si tu vas sur le site de l’INPI, tu verras qu’ils ont déposé et protégé 

tous les noms de marques de leurs enfants. (D. de Vigan, 2021 : 124) 

Le scandale du système de chaînes familiales est hors d’entendement : surexposition précoce, 

manipulations et exploitations de mineurs par leurs géniteurs, business, bénéfices pécuniaires 

colossaux. L’hypotypose est ainsi un mécanisme de quadrillage du récit. Elle compresse le récit 

pour que la narration cède la voix à un débat crucial, nécessaire, de toute urgence. 

1.3. La déconstruction d’un chronotope chaotique 

Le chronotope renvoie au temps et à l’espace dans le roman. Le chronotope chaotique veut dire 

qu’il est oxymorique, à la fois gigantesque et infiniment réduit. Figé et mobile, il narre la 

captivité des enfants dans l’écran et visibles partout. Enfermés par l’écran, leur présence est 

virtuelle. Mais elle s’étend  à l’infini, puisqu’en se déplaçant par l’image, ils sont partout à la 

fois, vus entre cinq et vingt-cinq millions d’abonnés, les chiffres sont événementiels. Cependant 

ils ne sont nulle part aussi, vivant en ostracisme :  

les Diore vivent en vase clos, disons qu’ils ne se mêlent pas beaucoup aux 

autres. Au début, ils prenaient part à la fête des voisins, aux apéros, à tous les 

trucs collectifs, mais peu à peu, avec le succès, ils se sont repliés sur eux-

mêmes. […] Depuis deux ans, Kim et Sam ne jouent pratiquement plus jamais 

avec les autres gamins de la résidence. Leur mère n’aime pas qu’ils se mêlent 

aux autres. » (D. de Vigan, 2021 : 100-101) 

Le temps de ces enfants est également neutralisé par l’addiction, paralysé par une routine 

implacable : « ils passent tout leur temps libre à tourner ces fameuses vidéos » (D. de 

Vigan, 2021 : 101). Le Chevalier du Net pousse plus loin l’addiction, évoquant les filles de 

Minibus Team : « Elles tournent à des cadences inadmissibles. Il suffit de faire le calcul. 

Tourner une vidéo, ça prend du temps, je peux vous dire qu’elles ne doivent pas faire grand-

chose à côté, à part dormir, et encore, quand il ne les réveille pas à trois heures pour un prank » 

(D. de Vigan, 2021 : 157-158). Le il renvoie à leur père.  

Immobilisé à jamais, le temps devient chaotique. Les enfants Diore n’ont ni présent ni passé et 

encore moins le futur. Leurs parents leur ont volé le présent : ils subissent leur folie. Ce sont 

eux qui fixent les règles du jeu, dictent leur bonheur. Sur quel passé pourront-ils se reposer, 

alors que les traces qu’ils produisent et qu’ils laissent dans les réseaux sociaux ne s’effacent 

pas ? Le futur leur est fermé, car ils resteront comme tels, dans une enfance éternisée, 

paradoxale avec le cours naturel de la vie. Ils habiteront toujours les écrans, resteront les mêmes 

images, et ce, jusqu’à l’infini. C’est mythologique, mais c’est de l’extrême urgence 

contemporaine et c’est d’une ultra-discursivité.  
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Dans ce chronotope chaotique, les enfants manifestent une lassitude certaine : « Ces dernières 

semaines, l’attitude de Kimmy s’était modifiée. Parfois, il ne s’agissait que d’un détail : une 

expression sur le visage de l’enfant, un mouvement de recul, un geste interrompu pour tenter 

d’esquiver la caméra. Mais à d’autres moments, le mal-être de la petite était flagrant » (D. de 

Vigan, 2021 : 228). Ici, Kimmy sombre dans l’angoisse existentielle, inexplicable pour une 

enfant de son âge. À travers le doudou-sale, qu’elle a choisi : « parmi une multitude de jouets 

flambant neufs » (D. de Vigan, 2021 : 148), l’enfant revendique sa destinée humaine, la chair 

qui deviendra poussière.  

La lassitude n’épargne personne. Les gamines de Minibus Team : « ont souvent l’air crevées, 

blasées » (D. de Vigan, 2021 : 157). Même à Mélanie Diore, la mère des enfants, il lui était 

arrivé une fois d’avoir “honte” de mettre la caméra au-dessus de ses enfants et de crier sur 

Kimmy, qui, par inadvertance, avait bousculé un câble. Elle avait éprouvé « ce sentiment de 

perdre pied » (D. de Vigan, 2021 : 154), et, c’était l’occasion manquée de se ressaisir qui 

participe de l’onde de choc : « Elle n’avait personne à qui en parler. Élise, son unique amie dans 

la résidence, était partie. À Élise, elle aurait pu dire ce qu’elle avait ressenti […]. Elle aurait pu 

expliquer cette pression, et tous ces chantiers à mener de front » (D. de Vigan, 2021 : 154). 

Malgré de grands regrets, Mélanie n’a pas cherché à souffler, elle n’a pas trouvé d’autres amies 

pour un peu de répit. Elle est restée immergée, corps et âme, dans le fastidieux.  

Comme si l’histoire devenait totalement ahurissante, abrutissant même, et que les narrataires 

allaient interrompre le pacte de lecture en criant à trop d’imagination, le quadrillage pousse le 

récit à se justifier : « je t’avoue que les gens semblent assez renseignés » (D. de Vigan, 2021 : 

100). Cet aveu de dire vrai, en convoquant le renseignement quantitativement fiable, accentue 

l’urgence d’en débattre. 

Le quadrillage a permis jusqu’ici au récit de narrer l’inénarrable sans chuter dans le fantasque 

ni dans l’émotion, mais avec totalité et discursivité. Ultra-transitif, il a révélé le scandale de la 

surexposition précoce dans les réseaux sociaux en cherchant à donner non pas le rêve, mais la 

chair de poule ; il n’a pas voulu seulement raconter, toucher du doigt, mener à la réflexion. Dans 

la partie qui va suivre, le quadrillage va atomiser le récit, le contraindre à l’hybridation des 

postures narratives pour encore mieux le contrôler, densifier la crise de la narration à son 

paroxysme.  
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2. Le narratif de l’urgence 

Le narratif est un nouveau concept en cours de lexicalisation qui pourrait, dans l’empirisme, 

formaliser le récit d’influence, c’est-à-dire un récit incitatif à la conviction, à l’adhésion ou à 

l’action, en dehors des préoccupations ludiques ou oniriques. Le narratif est remarquable par le 

primat qu’il accorde au mode mimétique qu’au mode diégétique. Showing dans la tradition 

anglo-saxonne, le mode mimétique efface quasiment les traces du narrateur pour que le récit 

puisse se raconter de lui-même. Sans cloison, le narratif de l’urgence naît dans le roman de 

Delphine de Vigan de la paralysie du mode diégétique, le « foyer de narration », en d’autres 

mots : « l’angle de prise de vue, le foyer narrationnel, le point d’optique où se place un narrateur 

pour raconter son histoire » (R. Bourneuf et R. Ouellet, 1975 : 81). Il consiste, dans le roman, 

à asphyxier le « grand récit », car ce qui est en jeu n’est plus à raconter : « Il faut le voir pour 

le croire » (D. de Vigan, 2021 : 169), répétait sans cesse Clara Roussel pendant trois heures de 

temps, ahurie et scandalisée devant le titanesque (phénomène des réseaux sociaux). Il surveille 

également les « micro-récits », pour qu’il n’y ait pas dispersion ni distraction, afin de conserver 

l’unité du narratif à extirper du hors-norme.  

Genette (1980), dans la méthode qu’il indique pour analyser le récit, parle d’atmosphère, et du 

niveau. L’atmosphère consiste à évaluer la distance entre le narrateur et le récit, le niveau se 

situe sur la variation de la focalisation. Ils matérialiseront les posts, les rapports d’enquête de 

police et la dystopie, pour un narratif de l’urgence. 

2.1. Les posts  

Les posts sont des échanges virtuels sur Internet entre un influenceur ou une influenceuse et ses 

followers, ou entre membres d’une même communauté, d’un groupe dans les réseaux sociaux. 

Dans le roman qui intéresse cette étude, c’est le contenu des vidéos familiales qui parle de lui-

même, qui montre lui-même, témoigne du jeu médusant de la démesure entre le risque 

inimaginable et le danger foudroyant, le fil d’Ariane entre l’amusement et le gravissime. S’y 

trouveront les stories, unboxing, challenges, séries.  

Les stories, pour ce qui est des Enfants sont rois, sont des messages oraux enregistrés sur vidéos 

et postés dans les chaînes familiales, comme dans cet exemple : « Bonjour mes chéris, j’espère 

que vous allez tous très bien / Voilà mes chéris, je vous souhaite une très bonne nuit et vous 

envoie pleins de bisous d’étoiles ! » (D. de Vigan, 2021 : 227). Ici, le narrateur est troqué contre 

l’émetteur. La narration disparaît au profit de l’énonciation. L’histoire se déroule sous les yeux 

et se raconte d’elle-même. Le récit fait place nette à l’enjeu. C’est la séduction qui se met en 

scène et se narre à travers les courtisans affectifs de possession “mes chéris” et “vous” et le ton 
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épique du besoin de reconnaissance, d’acceptation et d’appartenance “très bonne nuit” et 

“pleins de bisous d’étoiles”. La story montre plus qu’elle ne narre le jeu sur Internet, dans les 

réseaux sociaux. L’ouverture d’un compte ou la création d’une chaîne pourrait facilement 

inciter à flatter les vues, à quêter les abonnés. Le jeu pousse à une étape supérieure en devenant 

lucratif. En effet, une fois que les abonnés sont captés et se comptent par milliers dans une 

chaîne, les marques se bousculent et les stories s’orientent sur la publicité : 

Mes chéris, nous sommes arrivés chez Run-Shop pour acheter les nouvelles 

baskets de Kimmy ! Hein, mon petit chat, tu as besoin de nouvelles baskets 

car les autres commencent à être un peu serrées ? […] Alors, voici les trois 

paires que Kimmy a sélectionnées en 32 […] Je vous partage de plus près : 

une paire de Nike Air dorées de la nouvelle collection, une paire d’Adidas 

trois bandes et une paire sans marque avec un renfort rouge… Il va falloir 

qu’on se décide et, comme vous le savez, Kimmy déteste choisir. Alors mes 

chéris, on compte vraiment sur vous ! […] Que doit prendre Kimmy ? A- les 

Nike Air B- Les Adidas C- Les baskets premiers prix. (D. de Vigan, 2021 : 

11-12)  

L’intérêt de cette story repose sur le magasin “Run-Shop”, les marques “Nike Air” et “Adidas” 

et le luxe “premiers prix”. La story influence la masse à acheter chez Rin-Shop, à s’habiller 

cher, à porter les grandes marques. Sans grande surprise, les abonnés vont choisir pour Kimmy 

les Nike Air dorées. Aveuglée par son succès, la story vire à l’exposition quotidienne de la vie 

privée pour maintenir une relation de confiance avec la masse :  

Coucou mes chéris, nous venons de rentrer du centre commercial et figurez-

vous que Kim et Sam sont déjà repartis ! Le coup de barre de la voiture n’a 

pas duré longtemps ! Des copains à eux jouaient dans la résidence et ils sont 

descendus les rejoindre. Je crois qu’ils jouent à cache-cache, et moi je vais en 

profiter pour ranger les courses et préparer la pâte à crêpes pour ce soir. Eh 

oui ! Comme je vous l’ai dit ce matin, ce soir, c’est mercredi, et comme vous 

le savez, une fois par mois, le mercredi, c’est… la crêpe party ! Et bien sûr, il 

y aura du Nutella ! (D. de Vigan, 2021 : 44)  

Les moindres faits et gestes de la famille sont rapportés à longueur des journées. Mélanie ne 

fixe pas les limites entre ce qui peut rester intime et ce qui doit être publique. Elle ne met pas 

de frontière entre sa famille et sa communauté : “ comme vous le savez ” ; sa communauté sait 

tout de sa famille. Par elle, les réseaux sociaux paraissaient inoffensifs.  

L’unboxing est un autre genre de posts. C’est le déballage. Les enfants déballent dans les vidéos 

des cartons d’objets : « comme s’ils étaient tombés du ciel » (D. de Vigan, 2021 : 105), jouant 

à ignorer et à être surpris de leurs contenus : « Allez, on l’ouvre complètement ! », « Qu’est-ce 

qu’il y a dedans ? », « Oh, je vois encore quelque chose… », « Qu’est-ce que c’est que cette 

petite boîte verte ? », « Maintenant on va mettre les piles ! », « Oh, mais on peut jouer avec les 

deux manettes, c’est super chouette ! » […] « Oh là la le gros carton ! », « C’est méga 

incroyable », « Waouh ! ». (D. de Vigan, 2021 : 105-106) 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


84 

 

JDS août 2025, Volume 1, Numéro 2 

ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 L’unboxing se passe de narrateur. Le déballage se fait en direct. Les acteurs montrent ce qu’ils 

font. Une nouvelle fois, le récit cède devant l’enjeu qui est de snober ; ce qui amène la tension 

entre la mise en scène superficielle des enfants trop heureux et le facteur inconnu qui pourrait 

s’y opposer. C’est une corde raide sur laquelle les enfants sont lancés, sans mesure du retour.  

Le même effet se retrouve dans les challenges baptisés « Les Battles ». Les yeux bandés, 

Sammy et Kimmy testent de nombreux produits. Ils doivent deviner « sous-marque ou marque 

de distributeur », ou « identifier les différents parfums d’un même produit » : 

Marque ou sous-marque 

Assis côte à côte face à la caméra, Kim et Sam, les yeux bandés, dégustent 

une série de produits (fromage crémeux, chips, soda, thé glacé, pâte à tartiner, 

biscuits divers). 

Pour chacun de ces produits, ils testent deux échantillons : un « vrai » et un 

« faux ». Ils doivent ensuite deviner lequel provient de la marque d’origine et 

lequel est une imitation (sous-marque ou marque de distributeur).  

Taste and guess 

Les yeux bandés, il s’agit cette fois d’identifier les différents parfums ou 

saveurs d’un même produit. (D. de Vigan, 2021 : 120-121) 

Dans la « série buy everything », les enfants achètent inutilement : 

Dans un supermarché, Kimmy et Sammy, chacun son tour, ont dix minutes 

pour acheter tout ce qu’ils veulent, sans aucune restriction de prix ou d’utilité, 

dès lors que l’article commence par la lettre tirée au sort (la lettre F par 

exemple). […]  

Les variantes : j’achète tout ce qui est jaune, j’achète tout ce que tu écris, 

j’achète tout ce que tu dessines, si tu devines tu achètes. (D. de Vigan, 2021 : 

129-130).  

La « Série Fast-food and Happy » ou « On commande les yeux fermés » : 

Kim et Sam passent commande sur la borne automatique (menu board). À tour 

de rôle, chacun doit sélectionner dix produits, sans voir ce qu’il effleure sur 

l’écran tactile.  

De retour à la maison, les achats (hamburgers, frites, milkshakes, wraps, 

boissons) sont sortis du sac et détaillés face à la caméra. (D. de Vigan, 2021 : 

149-150) 

Les challenges et les séries sont également des posts qui quadrillent le récit. Leur posture 

narrative étouffe la velléité de narrer du narrateur hétéro-diégétique sous la position et la vision 

extra-diégétique qui retransmet en direct. Ce qui est vu et qui se déroule de lui-même c’est le 

jeu avec l’inconnu dans lequel les enfants sont dangereusement admis, parce qu’il se joue dans 

un espace et avec des partenaires virtuels. C’est le narratif qui se déroule ainsi. Un narratif qui 

présente les réseaux sociaux comme un univers imprévisible qui pourrait se révéler implacable, 

d’où les rapports de l’enquête de police.   
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2.2. Les rapports d’enquête de police 

Le récit de l’enquête de police se construit autour des procédures judiciaires. Il est aux antipodes 

de la narration littéraire : « Que le récit judiciaire tienne debout… et si possible dans un classeur 

[…]. Qu’il soit lisible, compréhensible. Irréprochable. En béton armé. Qu’aucun avocat ne 

puisse s’emparer d’un vice de forme, que rien n’ait été laissé au hasard, et que toutes les portes 

entrouvertes soient refermées » (D. de Vigan, 2021 : 54). Le récit juridique n’accorde aucune 

place à la subjectivité, à la fantaisie, au jeu ou à la rêverie. C’est un récit à part, d’un domaine 

spécifique à l’opposé de la littérature : le récit littéraire est destiné à l’œuvre littéraire tandis 

que le récit juridique doit tenir dans un classeur. Le récit littéraire y est éliminé par le procès-

verbal. Le style est banni par l’écriture objective qui n’admet aucune faille d’un alibi dans la 

syntaxe ni dans les tournures grammaticales. Son enchevêtrement et entremêlement dans le 

roman de Delphine de Vigan est un quadrillage millimétré. En fait, le récit littéraire n’est plus 

apte à sortir le réel du virtuel et à faire comprendre le virtuel dans le réel survenu par 

l’enlèvement de la petite Kimmy, super star sur les réseaux sociaux. Il balbutie à vouloir 

transposer l’audition de la maman de l’enfant :  

Mélanie Claux fut entendue pour la première fois. Le commissaire tapait avec 

dextérité sur son ordinateur tandis qu’elle revenait en détail sur 

l’enchaînement des faits : ils rentraient tous les trois du centre commercial de 

Vélize 2 quand Sammy et Kimmy avaient aperçu les autres enfants, en pleine 

partie de cache-cache. L’un d’entre eux, le petit Léo, leur avait aussitôt 

proposé de se joindre à eux. Sammy et Kimmy s’étaient tournés vers leur 

mère, n’attendaient qu’un signe. Elle avait hésité, puis avait accepté. (D. de 

Vigan, 2021 : 58-59) 

Le balbutiement vient de ce que le récit littéraire ne rend pas compte de l’intensité dramatique 

stratosphérique de la disparition de Kimmy Diore, celle-ci étant d’une autre sphère qui dépasse 

l’enquête conduite par Clara Roussel : « assise entre ses piles de dossiers, elle avait le sentiment 

d’être hors-jeu » (D. de Vigan, 2021 : 166). Le récit juridique resserre donc le quadrillage par 

les procès-verbaux. Le premier procès-verbal, à l’ouverture de l’œuvre, sort brutalement du jeu, 

rappelle au réel. Son intervention siffle la fin de la récréation et le retour à l’impréparé, à 

l’impensable, à la violence terrible, jamais éprouvée, qui va avec :    

BRIGARDE CRIMINELLE – 2019 

DISPARITION DE L’ENFANT KIMMY DIORE 

Objet : 

Transcription et exploitation des dernières stories Instagram postées par 

Mélanie Claux (épouse Diore). 

Enquête, rebondissements, suspense, tenir en haleine. (D. de Vigan, 2021 : 11) 

Le lieu : « Brigade Criminelle » s’inscrit directement dans une affaire de crime. Le titre du 

procès-verbal : Disparition de l’enfant Kimmy Diore indique du gravissime, puisqu’il s’agit 
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dans l’affaire d’une enfant disparue. L’angle d’optique fait désormais place aux  procès-verbaux 

d’enquête, d’auditions, de dépositions des témoins et suspects. Les procès-verbaux se 

démultiplient dans le roman : les auditions de Mélanie Claux, celle de Sammy Diore, de Fabrice 

Perrot, le principal concurrent de la chaîne Happy Récré, de Loïc Serment, ceux de la 

description des vidéos de la chaîne Happy Récré disponibles sur You Tube, la synthèse rédigée 

par Clara Roussel quadrillent le récit pour « nommer les images, les décrire, les ordonner. […] 

les extraire de cet espace infini, sans contours, où elles étaient à la fois dissimulées et 

surexposées » (D. de Vigan, 2021 : 168).  

C’est par procès-verbal que le narratif incrimine les parents sur la disparition de leur fille, 

Kimmy Diore, se servant des déclarations à la Brigade Criminelle : 

Pour moi, ces enfants sont victimes de violence intrafamiliale. On en reparlera, 

vous verrez. Je prends les paris. Les parents prétendent que c’est un loisir – 

qui rapporte des millions -, moi, j’appelle ça du travail dissimulé. Un travail 

pénible, harassant, et dangereux, quoi qu’ils en disent. Un travail qui isole ces 

mineurs et les expose au pire. (D. de Vigan, 2021 : 158) 

C’est toujours par procès-verbal que le dénouement de l’affaire Kimmy Diore est connu : 

Brigade Criminelle – 2019 

ENLÈVEMENT ET SÉQUESTRATION DE  

L’ENFANT KIMMY DIORE 

Objet : 

Procès-verbal d’audition d’Élise Favart. 

Réalisée le 18 novembre 2019 par Clara Roussel, officier de police judiciaire 

à la Brigade Criminelle de Paris, et Cédric Berger, capitaine de police à la 

Brigade criminelle de Paris. 

Sur les faits : 

Élise Favart se présente le 18/11/19 à 8 h 05 dans les locaux de la 

Brigade criminelle accompagnée de l’enfant Kimmy Diore, disparue le 

10/11/2019. Sans attendre l’audition, elle explique à l’officier de police 

judiciaire Clara Roussel qu’elle est l’auteur des faits d’enlèvement et 

séquestration sur la personne de Kimmy Diore et que l’enfant vient de 

passer chez elle les sept derniers jours. (D. de Vigan, 2021 : 261) 

Les rapports d’enquête de police révèlent une métalepse, c’est-à-dire une manière de dresser 

les niveaux narratifs, de réduire ou d’effacer carrément la subjectivité. Tous les foyers et nivaux 

narratifs sont confondus : hétéro-diégétique et homo-diégétique, extra-diégétique et intra-

diégétique. Ces procès-verbaux ont pour narratif la limite très étanche qui existe dans les 

réseaux sociaux entre le jeu et la brutalité, le virtuel et la réalité, le bien et le mal. Ils disent que 

la simplification des réseaux sociaux sera fatale pour un monde meilleur, qu’il ne faille pas 

prendre les réseaux sociaux à la légère, les considérer superficiellement est un péril irréversible. 
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2.3. Aux tréfonds du réel : la dystopie   

Le quadrillage du récit entre dans les souterrains du réel pour bâtir la fondation du futur par  la 

spéculation extrême d’un avenir sombre de l’humanité. Le récit dystopique prolonge le 

quadrillage dans l’année 2031. Kimmy aura dix-huit ans, deux de moins que son frère. La 

posture dystopique spécule sur les enfants sur les réseaux sociaux qui atteindront la maturité en 

2031 avec des pathologies liées au numérique, comme une mise en garde. Sammy Diore est 

diagnostiqué atteint du syndrome dit de Truman Show. Il est suivi médicalement par le 

psychiatre et psychanalyste Santiago Valdo. Son futur est vulnérable. Le récit dystopique met 

en évidence chez lui le délire paranoïaque : il appelle à l’aide, hallucine, fait la dépression. 

Atteint de schizophrénie, le jeune homme ne sort plus de son domicile pour la raison qu’il y a 

des caméras cachées partout qui l’épient pour capturer son image à la moindre occasion. La 

phobie d’être filmé est traumatique dans ce récit qu’il fait sur lui-même :  

Je venais d’entrer dans le magasin quand j’ai vu la caméra qui pivotait vers 

moi avec son œil, qui s’est ouvert d’un seul coup. Prêt à m’engloutir. Je ne 

sais pas ce qui s’est passé. J’ai craqué. Je me souviens seulement des cris. Je 

me disais : « Qui crie comme ça ? », c’était insupportable. J’ai appris plus tard 

que c’était moi. (D. de Vigan, 2021 : 328)  

Kimmy Diore n’est pas en reste. Elle présente des symptômes qui se sont déplacés vers des 

substances psychoactives, la drogue et le sexe en perspective : « Vers treize ans ou quatorze 

ans, j’ai commencé à fumer des pétards et je me suis tapé la moitié des garçons du lycée d’à 

côté » (D. de Vigan, 2021 : 308), se confie-t-elle. La surexposition précoce leur aura laissé des 

séquelles physiques : tremblements légers, tics, maigreur, insomnies, eczéma. Ce seront des 

marginaux avec : « une confiance limitée en leurs parents et qui peinent à construire des 

rapports sains avec leurs pairs » (D. de Vigan, 2021 : 354). 

Ceux qui survivront et arriveront à continuer normalement sont rares. Le fils cadet de La Bande 

des doudous « aujourd’hui un acteur reconnu » et la fille aînée de Minibus Team au « parcours 

exceptionnel » (D. de Vigan, 2021 : 355) sont des exceptions qui confirment la règle. 

Le récit dystopique héroïse les enfants qui règleront leurs comptes avec les adultes d’hier et 

traîneront leurs parents en justice, devant les tribunaux. D’abord avec la société, Sammy Diore 

accuse l’indifférence des autres qui ont abandonné son frère et elle à leur triste sort, après 

l’épisode de sa disparition et de sa réapparition. Elle indexe les médias : « les médias nous 

avaient déjà oubliés » (D. de Vigan, 2021 : 305). Elle est en colère contre ses concitoyens : 

« Vous pensez qu’un enfant de deux ans, quatre ans, dix ans peut réellement vouloir ça ? Qu’il 

se rend compte de ce qu’il fait ? […] J’imagine que vous aviez plus important à faire » (D. de 

Vigan, 2021 : 306). Elle se défoule :  
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Vous croyez que je pouvais dire à ma mère « Sors de ma chambre avec ton 

putain de téléphone et tes putains de chéris, dont certains se branlent sur ces 

belles images que tu partages avec le monde entier » ? Non, c’est clair, un 

enfant ne parle pas comme çà. Ne pense pas comme ça. Mais aujourd’hui j’ai 

dix-huit ans et je parle comme ça. » (D. de Vigan, 2021 : 305-306)  

Ultime révolte, les deux enfants assigneront leur mère en justice : « pour atteinte au droit à 

l’image, violation de la vie privée et mauvaises décisions éducatives » (D. de Vigan, 2021 : 

347). Le récit dystopique les élève de ce fait au statut de héros. 

Le bénéfice de l’héroïsme des enfants entrevoit une prise de conscience collective de la société 

qui réglementera la présence des enfants, leurs activités et leur protection dans les réseaux 

sociaux, surtout dans les chaînes familiales. Par ailleurs, le récit dystopique projette, dans cet 

avenir proche, un mouvement de « Déconnectés » :  

Ceux qui refusent d’être suivis à la trace comme des poulets élevés en batterie, 

notés comme des paquets de pâtes, ceux qui ont renoncé, autant que faire se 

peut, à tout ce qui permet de connaître leurs goûts, leurs amis, leurs horaires 

et leurs activités, ceux qui n’appartiennent plus à aucun réseau, aucune 

communauté, et préfèrent ouvrir des livres et des journaux que des pages 

Google. (D. de Vigan, 2021 : 286)  

Le récit dystopique rêve grand d’un avenir écologique avec les déplacements à pied ou à vélo, 

un monde sans plastique, sans avion, qui consomme peu « recycle et récupère tout ce qui peut 

l’être » (D. de Vigan, 2021 : 287). Le narratif reste le même : les réseaux sociaux représentent 

un péril pour l’humanité, aujourd’hui et demain, et qu’il convient d’en prendre conscience. Le 

quadrillage atteint ainsi son but de faire de l’art : « un effort pour créer, à côté du réel, un monde 

plus humain » (A. Maurois, 1952 : 39), ce que Gefen (2017) traduit par « réparer le monde », 

c’est-à-dire que similaire à la tradition kabbalistique (tikkun olam), la littérature (écriture) 

répand des rayons de lumière dans les consciences (lecteurs) pour redresser les dérives des 

sociétés contemporaines.  

 

Conclusion 

Cette étude scientifique vérifiait qu’après « les notions périmées » (A. Robbe-Grillet, 1956) et 

le formalisme qui a suivi dans le roman, après la « désuétude du dispositif méta-narratif de 

légitimation » (J.-F. Lyotard, 1979 : 7), le retour au réel innovait par le quadrillage du récit. 

Narratologie mise à contribution, le travail a consisté à questionner les structures du récit : 

histoire, personnage, chronotope, focalisation. Leur analyse a révélé que le récit dans Les 

Enfants sont rois de Delphine de Vigan était mis sous très haute surveillance par un contrôle 

vif, marqué au pas, sans relâche, de ses principaux organes constitutifs pour que la 

communication recherchée ne s’entache d’aucun soupçon de fiction ou de divertissement.  
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Deux cordons étaient dressés dans le roman pour resserrer le quadrillage : l’un pour neutraliser 

la narration et créer la discursivité, l’autre pour éteindre le narrateur et ses foyers de narration 

et faire comprendre un narratif. Au niveau de la discursivité, le récit était muselé par l’ultra-

discursivité. Le hors-norme de l’histoire des vidéos familiales dans les réseaux sociaux était 

strictement recadré par la  grapho-scopie de la surexposition. La grâce des enfants, principaux 

personnages de cette surexposition, était absorbée par l’hypotypose de leur surexposition 

précoce par leurs propres parents en quête d’un bonheur personnel. De même, le chronotope 

était redressé par la déconstruction d’un temps vide et d’un espace zéro, tous deux chaotiques. 

Au niveau  du narrateur et de ses postures dans le récit, l’analyse a perçu une atomisation de 

cette instance qui mettait le récit hors d’état de nuire au narratif polémiqué. Posts sans narrateur, 

rapports d’enquêtes de police brouillant la narration, dystopie avec un narrateur futurologue, 

hors du temps, donc évanescent, ont contribué à éliminer au maximum la subjectivité des points 

de vue, fut-il extra-hétérodiégétique, pour que se fasse comprendre le narratif : les réseaux 

sociaux habitent et habiteront désormais avec tous, mais attention, vigilance très élevée au 

risque d’abandonner l’idéal d’un monde meilleur aujourd’hui et dans l’avenir. Néanmoins, ne 

faudrait-il pas penser que le quadrillage du récit soit un autre hors-norme qui finalement fasse 

rêver et divertir ? 
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